
GAZE TTE DES CAMPAGNES

Fourrage.-Le sainfoin, le rèfle, et en plesieurs e~ndroits 1 cette vue qu'on ne surait multiplier. tiv
la luzerne, cultivés en grand, comptosent- cé qu'on nomme propres-à donner un fourrage printanier ban à faà. her
vàlgairement prairies artificielles, les plus avantageuses et avant qu'il soit possible de jouir des prairies artificielles
les plus durables qui exitant; -elle derae les plaes for; ordinaires.
mer le tiers de l'exploitation, t composer avec les plantes (A conodnnir.
des prairies naturelles, en vert ou en sec, la nourriture des . .
troupeaux. Ces plantes'sont abondantes et fort recherchées
d'eux, cependant déterminées non-seuiement par la nature REVUE DE ]A SEMAIN
du sol et du climat, mais encore relativement aux animaux
qu'un y élève; la luzerne convient mieux au cheval, le Nous consacrons presque toute cette Revuc à la reprodue
trèfle aux vaches et aux bSufs, le sainfoin aux moutons. tion de la dernière partie de l'admirable lettre pastorale

Mais il existe une foule d'autres plantes dont on couvre dont nos lecteurs ont déjà lu plus do la moitié.
annuellement des terrains pour la nourriture exclusive des VI
bestiaux, que l'on fauche à mesure des besoins et qui sont L PRESSE ET SES DEvoIRs.cultivées isolément ou réunies dans le mme clalSpD sousl
des noins collectifs, il conviént de faire.mention de celles ci; sDans notre siècle, l preso joue un rôle dont eu n peut
quant aux autres, elles se multiplient de manière à ne pou- se dismuler limportance pour le bi c p le;al
voir plus en saisir le nombre.. L'Eglise ne eaurait demeurer spectatrice indifférente de> Y

M. Oct. Cuisset, dans une correspondance qu'il adresse ces luttes journalières qui se font soit dans lesIvres, soit
au Canadien,. cite la ferme du Colonel Rhodes, près de dans les jurnuaux. Ces écrits que la presse éternisecen quel
Québec, comme exemple d'une culture soignée et lucrative. que sorte etjvtte aux quatre vents du ciel, sont bîen,autre-
Voici ce qu'il écrit d'un nouveau fourrage qui depuis quel ment féconds, pour-l'édification ou le scandale, qu 'unepa
ques années est très-appréció aux Etats-Unis, et que le Co- role prcsqu'aiimfôt oubliée qu'entendue par un petit nombrer
lonel Rhodes a introduit sur sa ferme: d'auditeurs. Honneur et gloire K cas écrivains cathohque

i le qui se proposent avant tout de propager.et de défendrela.
M. Rhodes emploie le mais su e , comme fourrage vert. vérité; qui approfondissent avec nui soin ortiþpleux. les

Cette plante a une végétation abondante, puis elle fournit questions importantes qu'ils sont appelées à triter.I Mais
urun même terrain un plus grande somme de fourrage que répondront. au Souverain Juge les écrivains pour qui la

que los* autres plantes. Sa culture demande peu de soins ,ils pentendent, c'est à•dire, ltrêt do -

spéciaux, et elle laisse après elle un sol, parfaite.mîent net. leur parti, est la règle suprême; qui ne tiennent pas compte
toyé et libre d'herbes nui.-ibles. . de l'Eglise; qui voudraient faire de cette Epouso.du Christ,

" M. Rhodes m'a dit que ses bêtes à cornes étaient très- la vile esclave de Cé>ar; qui nêgligent ou mêm' méprisent,.
friandes de cette nourriture, et je n'ai pas de peine à le les avis de ceux que Jésus-Christ a chargés d'enseigner les
croire: tous los animaux aiment le sucre, et la sève de cette vérités de la religion? •

plante en contient une très-graude quantité. Il m'a dit de Les devoira de la presse, tels que tracés par notre'der-
plus que le produit de ses vaches laitières s'en trouvait a=6 nier Concile de Québec, peuvent so résumer ainsi: fo. Trai-
lioré et pour'la quantité et pour la qualité. Je n'ai pas de ter toujours ses adversaires avcc charité, modération et res-
peine à le croire en cela: la sécrétion laitière est d6pen- pect, car le zèle pour laI vérité ne eaurait excuser aucun ex-

- dante de la qualité de la nourriture; ses éléóments sont des ces de langage; 2o. juger ses advcrtaires avec impartialité
substances hydro-carbonnées que l'on rencontro essentielle- et justice, comme on voudrait être jugé soi-même; So. ne
ment dans toute plante sucrée ou féculente, et il est évident point se hâler de condamner avant d'avoir bier examiné
que l'élaboration animale- doit rendre des produiti dont la toutes choscs; 4o. prendre en bonne part ce qui est ambigu;
nature et la valeur dépendent de la qualité de la matière 5e. éviter les railleries, les sarcasnies, leasuppositions.inju-
pi-emière, de la nourriture...... " rieuses à la réputation, les accusations mal fondées, l'ita-

Ce n'est qu'en réunissant tous les moyens d'accroit-o la putation d'intentions que Dieu souleconnaît.
substance des animaux, qu'on parviendia à entreprendre et Ce que l'Eglise n'a point condamné, on peut -bien .le
à maintenir l'amélioration dos troupeaux, a prévenir là ra- combattre, mais non' pas le mal noter.
reté des fourrages dont on est menacé quielquefoi", et les Quand il s'agit des autorités Ecolésiastiques.ou Civiles,
suites fâclieuses qu'elle entraînerait nécessairement Si on lo lungage 'doit toujourq être convenable et respectueux.
attendait que la disette fût encore plus considérable, parce Il ne faut pas traduire devant le tribunal incompétent
que l'industrio aux prises avec' le besoin n'est capable d'au- de l'opinion publique les établissements dont les Evêques
enne recherche heurense. Que le cultivateur se pénètre sont les protecteurs et les-juges naturels..
bien de cette vérité: qu'il vaut mieux avoir trop de four- Ajoutons quo le prêtre, et à plus forte raison, l'Evêque
rage que pas assez de bestiaux. dans l'exercice de son ministère, n'est pas justiciable de-

Céréales.-Cette classe nombreuse de plantes a été re. l'opinion publique mai-i de ses soula supérieurs.hiérarchiques.
gardée dès la plus haute antiquité comme la nourrituro·la Si quelqu'un croit avoir dx.oit de se plaindre, il peut toujours
plus naturelle des bhstiaux Le blé, lo seigle, l'xrg- l'avoine le faire devant ceux qui ont droit de lui rendre justice;
et lé blé.d'inde coupés en vert produisent un fourrage aussi du prêtre on peut appeler à l'Ev8que, de celui-ci à l'Ar-
abondant que salutaire ; mais c'est surtout le seigle et l'orge chevêque et de l'Archev8que au Souverain Pontife: 'mais il.
qui doivent mériter la préférence comme prairies mouen- ne peut jamais être permis de répéter sur les journaux les
tandes: ils croissent promptement sur les terres maigres et .mille et mille bruits que les excitations politiques-font sur-
légères, résistent plus qu'aucune autre plante à la séche- gir comme les vagues d'une mer en furie.
rosse. Les bestiaux exténués par le régime do l'hiver Il ne faut pas non plus oublièr que si les lois particulières
trouvent dans le fourrage, aux premiers jours du printemps, faites par un* Evêque n'obligent. pas en dehors deo son,dio.,
un aliment savoureux, qui, administré aved circonspection, case, los principes qu'il, impose dans ses lettres· pas-torales
semble tout-à coup renouveler son existence: c'est dans Îsont de tous.les temps et tous les lieux. Si quelqu'un, ce-
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